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1.
Jessica Patterson considéra le paquet bien emballé posé sur ses genoux et tenta de réprimer un désagréable pressentiment.
— Alors ? lui lança son ﬁancé en réajustant ses lunettes sur son nez. Tu ne l’ouvres pas ?
Un faible sourire sur les lèvres, elle joua un instant avec le ruban coloré. A son annulaire gauche brillait un diamant. Quand Richard lui avait glissé cette bague au doigt, un an plus tôt, il avait un peu rompu le charme du moment en lui expliquant que cette pierre était — le joaillier le lui avait assuré — un excellent investissement.
— C’est… euh… Le papier est si joli que j’hésite à le déchirer, balbutia-t-elle, les yeux rivés à la boîte rectangulaire qu’il venait de lui offrir pour son anniversaire.
— Je suis bien d’accord avec toi et je trouve stupide de dépenser tant d’argent pour des ﬁoritures qui ﬁniront de toute façon à la poubelle, acquiesça-t-il d’un ton convaincu. Cela dit, je n’ignore pas qu’il est d’usage d’empaqueter les présents, voilà pourquoi j’ai demandé à la vendeuse de me faire un paquet cadeau.
— Il est très beau. En as-tu choisi le motif ? dit-elle en caressant les petites ﬂeurs peintes dans l’espoir qu’il avait au moins mis une touche personnelle dans l’affaire.
Un peu penaud, il haussa les épaules.
— En fait, non, reconnut-il. Tu sais que je ne suis pas très doué pour ce genre de choses. J’ai dit à la jeune ﬁlle d’en prendre un qui te plairait. Elle avait l’air de s’y connaître, je lui ai fait conﬁance…
Brillant chercheur scientiﬁque, le Dr Richard London n’avait jamais été très doué pour résoudre les problèmes du quotidien.
Assis sur le canapé à côté d’elle, il croisait et décroisait nerveusement les jambes et Jessica devinait qu’il avait hâte de la voir ouvrir son cadeau. Il ignorait le plaisir d’offrir ou même celui de recevoir. Jessica avait l’impression qu’il s’acquittait plutôt d’un devoir dicté par des impératifs sociaux. La coutume voulait qu’un ﬁancé offre un présent à sa promise pour son anniversaire, alors il s’était senti obligé de lui apporter quelque chose. De même, comme il était de bon ton de le présenter dans un joli paquet, il avait demandé à la vendeuse de l’emballer. Mais Richard ne comprenait pas l’intérêt de ces codes. Pour lui, les petites attentions, les ornements, la décoration, étaient superﬂus. Le romantisme n’était vraiment pas sa tasse de thé.
Jessica prit une profonde inspiration tout en se traitant mentalement d’idiote. Elle n’avait aucune raison d’accorder plus d’importance que nécessaire à ces détails. Ils n’auguraient en rien de la suite. Ce n’était pas parce que Richard se moquait du contenant qu’il n’avait pas pris soin d’acheter avec son cœur le contenu. Qu’importe le ﬂacon, pourvu qu’on ait l’ivresse, non ? Alors pourquoi était-elle si réticente à découvrir ce qu’il lui offrait ?
Elle se décida enﬁn à dénouer le ruban et à déchirer le papier qu’une autre femme avait choisi pour elle.
Un instant plus tard, elle considéra avec perplexité les deux livres sur ses genoux.
— Des manuels informatiques ? Tu me donnes des manuels informatiques ?
Le sourire de Richard était teinté d’orgueil.
— C’était le plus facile à emballer, expliqua-t-il. En réalité, je t’ai acheté un ordinateur. Il est dans ma voiture. Je me suis dit que nous pourrions passer la soirée à l’installer et à t’apprendre à t’en servir.
Totalement déconcertée, elle le dévisagea, bouche bée, avant de poser la première question à lui traverser l’esprit.
— Mais… n’avions-nous pas prévu de sortir dîner ?
D’un geste, il écarta la question.
— Pas de problème. Nous n’aurons qu’à commander des pizzas.
Comme elle restait muette de stupeur, il poursuivit d’un ton enthousiaste qu’elle ne lui connaissait pas :
— Attends de voir ce PC, Jess, tu ne seras pas déçue. J’avais donné des instructions très précises à mon assistante. Je t’ai pris ce qu’on fait de mieux. Il est équipé d’un microprocesseur superpuissant Intel Pentium de deux cents mégahertz, soixante-quatre mégas de RAM. Sa mémoire de géant dépassera largement tes besoins, je te le garantis. De surcroît, il est doté d’un écran plat, d’un graveur de CD-rom, d’une imprimante, d’un fax et, bien sûr, d’une connexion à Internet. Nous pourrons enﬁn nous retrouver sur la toile, chérie. Si jamais je suis en retard, si je dois annuler un rendez-vous ou n’importe quoi, je te préviendrai par e-mail et le tour sera joué !
Jessica continuait à le ﬁxer, remarquant que la passion avec laquelle il lui décrivait l’appareil faisait briller ses prunelles noires derrière ses lunettes. Elle ne parvenait pas à croire qu’elle se sentait jalouse d’un ordinateur. Mais en vérité, elle regrettait de n’avoir jamais réussi à provoquer, elle, ce genre de réaction chez Richard.
Il ne s’était pas aperçu qu’elle portait une robe neuve, bleue — de la même couleur que ses yeux. Elle lui allait si bien que la vendeuse un peu grassouillette qui l’avait conseillée l’avait regardée avec envie. Dans l’après-midi, elle s’était fait couper ses cheveux auburn au carré. Mais depuis son arrivée, Richard n’avait émis aucun commentaire sur sa nouvelle coiffure.
En ce vendredi 7 février, jour de son trentième anniversaire, elle avait fait un effort pour être particulièrement séduisante. Bêtement, elle avait espéré qu’il l’emmènerait dîner en amoureux dans un endroit romantique puis qu’ils iraient danser quelque part. Au lieu de quoi, il voulait commander des pizzas et passer la soirée à monter un ordinateur…
Le silence parut enﬁn intriguer Richard.
— Jess ? Quelque chose ne va pas ?
De quatre ans plus âgé qu’elle, Richard était très séduisant avec ses boucles brunes, ses yeux chocolat sertis d’épais cils noirs, ses traits harmonieux et sa bouche sensuelle qui s’épanouissait parfois en sourires charmeurs qui faisaient battre plus vite le cœur de Jessica. C’était un homme brillant, respecté par ses pairs, et son travail avait permis d’importantes avancées dans la recherche contre le cancer.
Elle le connaissait depuis deux ans. Après une année de cour assidue, il lui avait demandé sa main. Elle avait accepté de l’épouser parce qu’elle était tombée amoureuse de lui au cours de leur premier dîner. Mais elle n’aurait su dire ce qui l’avait séduite chez lui. Peut-être s’était-elle persuadée que derrière son beau visage, sa réserve et son esprit incisif se dissimulaient une âme sincère, un gentil garçon, capable d’un grand amour malgré ses difﬁcultés à exprimer la moindre émotion.
Depuis treize mois qu’ils étaient ofﬁciellement ﬁancés, elle le voyait chaque fois que l’emploi de temps surchargé de Richard le leur permettait et elle attendait qu’il ﬁxe une date pour leur mariage. Il lui promettait toujours de s’en occuper dès qu’il en aurait terminé avec le dossier en cours. Ou dès qu’il trouverait cinq minutes pour quitter son laboratoire.
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